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amour, il devait être l'esclave do la la moule, bien qu'elle se fût. fait 
femme qui la lui avait inspirée. confectionner un costume d’ama- 

Après avoir dlnô en tôte-à-tdte, zome, mais pour être attelé seul 
Flora et le comte étaient passés à la victoria ^lorsqu’il lui plairait 
dans le petit salon contigu âla ealle de sortir avec cette voiture qu’elle 
à manger, où, tout en continuant préférait au landau, 
la conversation, Maxime avait fumé File eut l’idéo de donner un grand 
un cigare avec l'autorisation do la dîner qui serait suivi d’un concert 
jeune iille. et d’un bal et dont on parlerait dans

De Verdraine était gai. fort sa* les journaux, 
tisfaitde sa personne ; il raconta 
avec esprit des choses très amusan­
tes qui semblèrent égayer la dan­
seuse, car plus d’une fois elle eut 
le rire our las lèvres.

Pendant la promenade an bois,
Maxime avait rencontré plusieurs 
de ses amis et avait remarqué leur 
mine surprise en le voyant assis 
dans le landau à côté do la belle 
danseuse dont tout le monde 
croyait la vertu inattaquable,

L’amour-propre a sec voluptés, et 
Maxime les avait éprouvées quand 
son regard s’était croisé avec ceux 
de ses amis ; c’était une première sa­
tisfaction qui lui était donnée ; il nouvelles dépenses, et la bourse du 
l’avait payée très cher, en grosses comte, qu’il ne remplissait plus 
liasses de billets de mille francs, qu’avec de sérieuses diilicultés, se 
mais qu’importe 1 vidait avec une effrayante rapidité.

Nous pouvons penser que c’était il y avait déjà longtemps que, ses 
dans son amour-propre agréable- revenus ne suffisant plus, il avait 
ment flatté uu’il puisait sa verve commencé à mordre au capital, 
étourdissante". Maintenant il contractait des em-

Cependant, quand dix heures prunts hypothécaires très onéreux, 
sonnèrent, Flora lui dit en se le- Il Fallait répondre aux exigences 
vaut « de Flora, il fallait qu’elle fût cou*

—Comte l’heure qui vient de tente. C’était dans les conventions, 
sonner est celle où vous devez me Ft, pour le remercier et le rêcom- 
quitter, penser, elle lui accordait pour toute

Il parut étouffé , puis d’une voix faveur un regard et un sourire et 
émue et avec uue tendresse basai- lui donnait sa main à baiser, Et 
onnée . s’il se permettait de trouver que

-Est-ce que vous ne me gardez c’était peu, le regard de la danseuse 
pas plus longtemps ? lit-il. changeait subitement d’expression.

Elle le regarda d’une façon élran- et l’esclave, devenu tremblant,cour­
ge qui le ût tressaillir et baisser les bailla tête, 
yeux. —le vous al fait connaître mes

—f)a grâce, monsieur le comte, conditions et vous les avez accep- 
dit-elle, n’oubliez pas nos convenu tées, lui disait-elle*
Ü0na, —Oui, mais elles sont trop dures,

—Mais je vous aime, Flora, je ja ne peux plus m’y conformer, 
vous aime 1 —Comte, faites-vous aimer.

—Eh bien ? —Mais ne fais-je pas pour vous
Elle ajouta en lui tendant la plaire tout ce qui est en mon pou- 

main : voir?
—Demain, comte, s’il vous est —Je le reconnais, 

agréable de me faire uns visite, —Mais peut-être n’ai-je pus fait
vous me trouverez à deux heures, assez jusqu’à présent. Voyons, Flo- 

Presque chaque jour ia môme ra, dites-moi ce qu’il faut que je 
scène se répétait. tasse I

Alors, comme pour se punir —Je ne le sais pas, moi.
d’avoir été audacieux, Maxime de- —Ah 1 tenez, dites-moi que 
mandait avec insistance à Flora vous ne m’aimerez jamais ! 
d’exprimer un désir qu’il serait —Je ne dis pas cela, monsieur le 
heureux de satisfaire. le comte.

La jeune femme ne savait guère —Pourtant... 
ce qu’elle avait à désirer, mais le —J’attends que mon cœur parle, 
comte faisait naître le désir. Elle —Mais quand, quand parlera-t-il?
parlait d’un bijou ou de tel ou tel —J'attends, comte, attendez aussi,
autre objet qu’elle avait vu et qu’il Le malheureux fou se retirait dé­
lui serait agréable de posséder. sespéré, brûlé par une lièvre arden- 

Le soir même ou le lendemain te qui ue le quittait plus et le dévo­
ilera trouvait la chose désirée sur rait, accomplissant en lui, fatale- 
le guéridon de sa chambre à cou- ment, une œuvra de destruction, 
cbei-, Quand il avait passé la soirée avec

Elle avait, d'ailleurs, sans avoir la jeune femme et que, avec une 
besoin d’être stimulée, ' des caprices rigidité que rien ne pouvait vaincre, 
qui coûtaient cher à Maxime. elle ie congédiait, il allait retrou- 

Un jour, elle dit au comte que ver ses amis au cercle ou dans d’au- 
chevaux ne lui plaisaient plus ; très lieux de réunion où souvent 

ils étaient bais et elle voulait des l'on jouait gros jeu. 
alezans, Le lendemain les deux Sans que ce fût chez lui une pas- 
chevaux bais furent vendus avec sion, le comte aimait le jeu et de- 
une perte de moitié sur leur prix puis quelque temps, comme pour 
d’achat et remplacés par deux che- chercher a oublier la cruauté de la 
vaux alezans achetés deux mille danseuse, il s’était remis à jouen 
francs de plus que les premiers, Il buvait aussi, il buvait do Vab- 

Un autre jour elle voulut avoir iciulhe jusqu’à s'étourdir, et ii lui 
une troisième voiture, une victoria, semblait que dans cette demi-ivres- 
Le comte la lui donna, puis il ache- ae causée par la liqueur verte il 
tH un troisième cheval, non pour bliait w ennui.» .domestiques et

No 64 trouvait un adoucissement à ses nique et menaçant, il parait que 
peines. pour avoir plus facilement raison

il ne s apercevait pas, il no set), des femmes et pour vous en faire
lait pao qu’en passant ainsi d'une aimer, vous avez l’habitude de les
s un-excitation à une autre il ali- surprendre dans leur sommeil /
mentait la fièvre qui le minait len- Le comte ne put s’empêcher de 
lament, sourdement, qu’il achevait tressaillir et regarda la terrible jeu* 
de s’énerver et hâtait l’anéantisse- no femme avec une aorte de ter* 
meut de toutes ses facultés. reur.

Il passait ainsi toutes les nuits, Elle reprit ;
Quarante personnes lurent itivi ne rentrant chez lui qu’avec le jour, —Puisque vous croyex avoir la 

tées au dîner ; des danseuses, des pâle, défait, les yeux brillants, ha- droit d’agir en maître dans cotta 
chanteurs, des journalistes, quoi- gards, ce courbant déjà comme un maiaou, monsieur, restez-y donc 
que s financiers, quelques bonus ea vieillard et ayant les jambes chan- seul, je vous la rends : je vais ma
du monde et quatre gros bounels celantes comme s’il eût été tout à préparer à la quitter moi et nas
du gouvernement. Plus de deux fiait ivre. plus tard que ce soir, ie retourne»
cents personnes assistèrent jà la soi- tV rai aux Hatignolessffisy&satt:, . ÿ-,, ..sssss&a? *—ti»...«asms sat» «%* • *

mis
SES: &HH*.

était rentrée très fatiguée plus on- (A continuer,)
core par la lourdeur de l’atmosphè­
re que pour avoir dansé.

Après avoir ôté son chapeau, aes 
bottines et mis ses pieds à 1 
dans des pantouiles, elle s’ôtait 
étendue sur un canapé, dans son 
boudoir du premier étage, et n'a­
vait pas tarde à s’endormir profon­
dément, la tôte sur un coussin et la 
bouche légèrement entrouverte.

Quand le comte se présenta, on 
ne savait pas que Flora reposait, 
et comme la danseuse lui avait ac­
cordé la faveur, lorsqu’elle se trou­
vait seule, de ne pas sa faire annon­
cer, Augustine et Ali, qui se trou­
vaient tous deux au rez do-cliaussô, 
le laissèrent monter en lui disant :

—Mademoiselle est rentrée, il y 
a à peine vingt minutas, vous la 
trouverez dans le petit salon,

Maxime ne crut pas devoir s’an­
noncer en frappant ; il ouvrit dou­
cement la porte du boudoir, entra 
et s’arrêta aussitôt à la vue de Flo­
ra endormie. Il referma la porte, 
ht quelques pas en avant, puis s’ar­
rêta do nouveau, hésitant,

Flora ne faisait pas un mouve­
ment ; on entendait le bruit léger 
et régulier de sa respiration et il 
sembla au comte, qu’il no l'avait ja­
mais vue aussi belle, aussi adora­
ble qu’elle était dans son sommeil.
Et cessant d’hésiter, à petits pas 
tenant sa respiration devenue hale­
tante, il s’approcha du canapé.

Voyant que Flora ne so réveil­
lait pas, il s'enhardit encore ; il 
s’agenouilla, et de la hardiesse pas- 
saut à l’audace, il s’inclina, s’incli­
na encore, sentit la douce baleine 
de la jeune lille se répandre sur son 
visage comme un parfum capiteux, 
enivrant, et sur la jolie .bouche en­
trouverte, il colla ses lèvres.

A ce contact, Flora tressaillit 'vio­
lemment, se réveilla,ouvritles veux, 
se dressa effarée, et repoussant le 
comte par un mouvement brusque 
et fort i

•^Lâche 1 fit-ello.
Puis elle bondit sur ses jambes, 

terrible, l’œil en feu, frémissante 
et pâle de colère.

—Monsieur le comte de Verdrai* 
ne, prononça»t-elle d’une voix sour­
de, vous venez de commettre une 
action déloyale, indigue 1 

—Flora, Flora 1 balbutia-t il d'un
ton piteux. — La gale ost guérie en 30 mlntl*

—Une lâcheté, monsieur, une tes par l’usage de la Lotion Saûitai* 
lâcheté 1 Ah l Ah 1 continua-t elle ro de Woolford. En vente cheâ 

un accent étonnamment i?o* Lous Robitaille follette, U U

u auii dis iras
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l esclave

<~-Ah 1 ma bien-ai mee Flora, vous- 
me rendez le plus heureux des hom­
mes /

Flora, reprit-il, je no vous pro­
pose paade descendre dansvoacaves, 
mais j’ai fait mon possible pour 
les bien garnir.

—Vous avez pensé à tout, comte, 
merci 1

—Maintenant ne vouiez-vous pas 
voir vos chevaux, vos voitures ?

--Mais ai, vraiment, répondit-
elle.

Elle s’approcha d’une des fenêtres 
de la chambre qui donnaient sur 
l’avenue, regarda au dehors et re­
prit :

—11 fait un temps superbe; com te, 
si nous faisions ensemble une pro­
menade d’une heure au bois 1

—Vous me ravissez.
—Je ne danse pas se soir ; je suis 

libre et je vous invite à diner ; ac­
ceptez-vous ?

—Si j’accepte 1 exclama t-il fou de 
bonheur.

—Alors c'est dit,
—Ali, dit-elle, allez prévenir 

François que je vais sortir ; qu’il 
alèle ses chevaux au ladau décou­
vert. Ah 1 une chose encore, Ali, 
renvoyez la voiture de M. le comte 
que je retiens à dîner.

Le mulâtre disparut,
—Comte, reprit-elle, je crois avoir 

trouvé le meilleur moyen d’admi 
les superbes chevaux anglais 

que vous m’avez donnés et de re­
connaître en môme temps les qua­
lités du landau.

—C’est vrai, approuva-t-il.
Flora referma les écrins et les 

remit dans le coffret.
—Pourquoi ne mettez-vous pas 

tes boutons à vos oreilles et une ba­
gue à votre doigt ? lui demanda le 
comte.

Plus tard, répondit-elle.
lit comme il la regardait avec 

surprise, elle ajouta avec un accent 
singulier :

—Quand je vous aimerai 1
—Ah 1 fit il en soupirant et les 

yeux étincelants, si c’était aujour- 
ü’hui 1

Elle n’est pas l’air d’avoir enten-

’aise

DURÉE EXTRAORDINAIRE
DES

fi£a£o9.er

% % Awç —Mme 11YBON PAY, de Glare- 
land. O., écrit : Lo pleno [cnrrti 

Piiolior nue J’ai 6chang6 aujourd’hui pour un piano 
droit neuf 1-jucher, a ôté cher, mol on usago pendant 
‘22 ans et m’a donné entière satisfaction.
OQ Av»ç* __M.L. T. STRE1H, doPougkeofi-

sic, N. Y., écrit : Il y a 28 ans 
j achetai un piano 1- lâcher, (|u 1 m’a [donné uuo gran- 
do satisfaction, étant, sans égal pour la durée, et 
comme prouve dosa valeur, jo l’ai échangé aujour­
d’hui pour un piano à quouo Fischer.
Qf) Ane __ M- O KO ROB BARCLAY, da

Brooklyn, N. Y., écrit : Ayant 
ou do vos pianos choz moi dopais 30 ans et on étant 
très satisfait, j’ai cru no pan mieux faire que d’échan­
ger pour un do vos grands pianos droits (pus mes 
amis las musiciens déclarent être parfaits.

30 Ans.
veaux pianos Fischer pour adresser à, ses filles «t 
nièces. Il y a treiito ans M. Phillips en avait eu 4 de 
U mémo fabrique.—Daily Sabatooian .

rer

Pria modérés, termes faciles.
Veuillez, s. v. p., vous adresser directement m 

magasin.
J'ianos échangés.
Accord et reparation de pianos.
Nouvel assortiment reçu cesjddrs dcrtiicfli

> re-

ï)

IP 1676
mfÉJkNtmCellà

Seul importateur des pianos Hazelton. Fischer 
Dominion et des orgues Eoliens ot Dominion

du.
A ce moment, Ali vint annoncer 

que la voiture attendait mademoi­
selle,

Toute la soirée, Flora fut char­
mante avec le comte, et comme si 
elle n’eùt pas été bien sûre qu’il 
s’était livré à elle complètement, 
qu’il ôtait sous sa domination, elle 
déploya, pour le troubler, le griser, 
•le dompter, l’asservir, toutes ses 
grâces féminines, se servant en 
môme temps de tout ce qu’il y 
avait en elle de puissance fascina­
trice.

C’était plus qu’il n’en fallait avec 
Maxime, nature faible, sans force 
de résistance, facile à entraîner et 
à dominer j sa volonté se brisait au 
premier choc d’une volonté supéri- 
ev y# à 1* sienne, Esclave 4# son

Le liniment anglais contre lôe épar- 
vins fait disparaître toulesles boises, 
dures ou molles chez les chevaux, 
aussi les taches, et guérit les épar- 
vins de sang, gourmette, suros, Ring 
Bone, étouffement, entorse, maux de 
gorge, rhumes etc.

Epargnez $50.00 en faisant usage 
d’une bouteille de ce remède, Bû 
vente chez Louis {Robit&illi, Phar< 
macien, Joliette.

ses

ou*
avec
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L’ETOILE DU NORD Comté de Joüelte il se laisse choir sur le trottoir im 
raédiateineut la foule se rassembla* 
autour de lui et tout le monde 
croyant sous l’inlluence de la boi7 
son, s’en amusait à qui mieux

La persécution religieuse prend Jarvis Williams. mieux, lorsque soudain, UQ
des proportions de plus en plus ------ - ------- gentilhomme de l'assemblée pris de
alarmantes pu Italie. La petite savante. compassion pour ce pauvre garçon

La loi pour l’abolition des cou- -—_ s approchant de fui,s'apperçoit bien
vents et la suppression des aumô- Comme c’est la fête de sa na* le pauvre jeune homme n’est 
niers dans tes hôpitaux, les asiles man, et comme il y a ce soir-là Pas ivre, mais qu’il est dans un 
et les prisons a pris effet en février festin de gala et grand bal chez son état de ^découragement complet, Il 
dernier. père le ministre, on a exceptionnel- lui en demande la raison, et le jqu.

Il y a 15 jours, 5,000 messes lenient permis à la petite Lili de ne homme lui fait le récit suivant, 
étaient côidorèes à Home chaque paraître au dessert, de regarder les de partis de chez moi ce matin 
dimanche, aujourd’hui ce nomore guirlandes, les camélias, les ger- avec l’intention bien arrêtée d’ache- 
a été réduit à 800, ibeade lumière et les massifs de ter de la tapisserie pour en faire

Cent cinquante-deux églises voutjtleurs dans les salons, et les bocadeau à mes parents } or je suis 
être fermées incessamment et leurs quêta du jardin, illuminés par une bien difficile à contenter j ce n’est 
autels démolis. Lis tableaux et les clarté féêvique, Mais la ülletie ad- jamais assez beau, jamais assez bon 
statues seront vendus aux enchères, mire surtout son vieil ami Maas, et surtout c’est toujours trop cher: 
excepté ceux que l'Etat jugera à qui disparaît sous les rubans, le» aussi inutile de vous dire que j’ai 
propos de garder pour les musées croix, les étoiles, les cordons et les marché toute la journée. Trop 
nationaux. plaquas. Kite le connaltdepuis long- fatigué pour marcher plus ioag,

JJ jus 1s reste do l’Italie, ils se-temps, depuis toujours ; elle est temps et désespérant complètement 
ront détruits sur piuc. et le plus habituée à fourrer ses petits doigts de trouver ce que je voulais avoir 
petit des hameaux ne sera pas dans les profondes rides qui labou- je me suis laissé tombjr sur le trot- 
exempt de l’application de cette loi rent son visage et à jouer a/oc sa toir pour me reposer ot attendre que 
due à la politique du trop fameux douce chevelure blanche, Mais les forces me reviennent afin de 
Crispi. aujourd'hui seulement, elle a eaten- retourner chez moi.

On a défendu aux officiers et aux dudire une chose qui l’iatrigue, et , ha foule s’avisant de lui de man • 
soldats d'assister au ti tint tiacrilice sautant sur les genoux du vieillard, der où il avait ôté pour chercher Ls 
de la messe et, pour ieseri empêcher, elle lui demande a’U est bien vrai tapisserie qu'il veut avoir, 
ou a établi dos exercices ut des qu’il soit un grand savant. pond qu’il a parcouru les rues

\ revues dans la matines du dim au- —llèsug 1 répond Mans, dans Si-U as JJjrromm.de, Manseau, de La-
che. une certaine mesure. ïït loi, es-tu. Nandi ère et vue parue de lu

Le nom de Bien va être rayé de savante, dis ? ............ Notre» J Jams sans plus do succès 1
ous les livres employés dans lus -—Certainement, fait Lili, toute mais tout le monde lui demande 

écoles, et toute image salute y sera roug-% cl souriante. —"Avez-vous été chez Albert Ghr*
strictement prohibée, —Ch bien ! dit son ami, sais-tu vais, sur la place du marché ? — Gt

ce qu'il y a dans ma poche ? sans lui donner le temps de répou.

neraent i-aiien. -—Sais-tü dans quels livres les po- suite chez Albert Gervais, -
tits oiseaux apprennent leur leçon V nez une voiture s’il le faut - 

—Non, non enfant. vous gagnerez cela sur le prix de vos
—ti iis-tu un quoi est fait le bon tapisseries et vous aurez la sans.

Dieu ? faction de trouver ce quo vous vou.
—liélas, non ! lez avoir, c’est sur la plaça du mar-
—Oh i murmure Lili, indignée ché J oliolte, c’eat facile à trouver 

et déconcertée. Eh bien, qu’est-ce car, le magasin est connu de
tout le monde, c’est ,1e magasin le 
plus populaire de la" ville, tout le 
monde y achète, c’eût le ma­
gasin de tapisseries, livres, 
etc etc., par excellence 1 Le jeune 
homme ue su le fait pas dire deux 
fois. J.l se rend au plus tôt chez 
A. Gervais et ayant trouvé ce qu’il 
veut, de la belle tapisserie, sur 
bon papier et à bas prix, promet 
bien de ne plus acheter ailleurs, 
Que tout le monde fasse de même., 
qu’on n’attende pas de se faire 
crier dans les oreilles, mais qu’on 
=e rende de suite au grand maga 
sin de A. Gervais, libraire, relieur, 
imprimeur, et marchand de vaissel­
le, Juliette.

filer. Restez mes amis, restez au 
Canada, restez sur la terre que nos 
pères ont arroséî de leurs sueurs, 
où j’espère moi-même retourner 
bientôt.

tous les jours à Montréal et l’on se 
propose de célébreront anniversaire 
le 20 mai 1892 par une grande dé­
monstration religieuse.

I mprlmte et pabÜAe per
PAS DE CONTESTATIONALBKBT GREVAIS,

le
ABONNEMENT

Celait lundi dernier le dernierl’our une année 
“ 6 mois

50et8
25cts jour du délai accordé par la loi pour 

la contestation de l’élection de 
Joüette. Aucune contestation n'ay­
ant été siguifiée, M. Lippe demeure 
irrévocablement le député du comté 
de Joliette pour toute la durée du 
présent parlement.

Il en est de même pour M. Beau* 
soleil,député de Barthier,et M. Gau­
thier, député de l’Assomption.

X

fitrlciement payable d'avance.

lia rédaction dajournai n'eit paa reiponiable de» 
ldti» #t de» opinions émise» par eee correspondant*.

L’ETOILE DU NORD
J0L1ETTE, JEUDI, LB 23 AVRIL 1891

BULLETIN JUDICIAIRE.

Un fera l'été prochain, à Mont­
réal, l'inauguration d’un monu-j 
ment destiné A, rappeler la mémoi­
re de M. de Maisonmove.

L'année 1892 est choisie parce 
qu’elle est le -250ème anniversaire 
de la fondation de Ville-Marie. C'est 
aussi lu -100 anniversaire de lu dé­
couverte de l’Amérique.

Les maires de toutes les villes de 
l'Amérique du Nord seront invités 
à la fête, les sociétés Si. J. Biptis- 
de toute l’Amérique ; lus nunii- 
.res de la Puissance du Canada, et 
enfin le gouverneur généra! du Ca­
nada qui présidera lus cérémonies,

Dans la cause de la Corporation 
de la ville j ûe Joliette, contre 
Edouard Gutibault, Son Honneur 
le Juge de Lorimier a rendu juge­
ment en faveur du Défendeur, ven­
dredi, le dix d’avril courant,

La contestation reposait unique­
ment sur les frais.

Le Défendeur poursuivi en red­
dition de compte, avait produit une 
confeseion^de jugement ce déclarant 
prêt à rendre compte, sans frais. 
Puis il avait appuyé sa confession 
de jugement dmu compte affirmé 
sous serment. Cette confession de 
jugement ayant été refusée par la 
Demanderesse, le Défendeur avait 
plaidé qu’il ne devait pas payer les 
irais de l’action, pareequ’avaut d'e­
tre poursuivi, il n'avait jamais été 
renuie de rendre compte.

La question était de savoir si la 
résolution du Conseil et la lettre de 
son secrétaire réclamant du Défen­
deur le paiement pur et simple d’u­
ne somme de $511,60 pouvaient être 
considérées comme des demandes 
valables de reddition décompté, La 
Cour en vint A la conclusion, que 
le Défendeur n’avait jamais été 
mis légalement en demeure do ren­
dre compte ut que la deman:lo d’u­
ne somme d'argent no peut ôquiva 
loir à une demande de compte, sur­
tout lorsque, comme dans le cas ac­
tuel, le Défendeur prétend 
devoir à l'ayant compte.

La contestation du Défendeur a 
donc été maintenue avec dépens 
contre la Demanderesse, 

Champagne h Renaud, avocats de 
la Demanderesse.

Martel, Xellier N. Ducliarulo, avo 
c&lü du Défendeur.

# T#;*' — -
il ré*U uu f'clc à St- ïf .yncimUe.

Dimanche dernier, avait 
St-liyacmtltp, une nombreuse doié 
galion des Sociétés de Bienfaisan­
ce do la Province de Québec, Au- 
delà do 100 délégués venus do tous 
les points de la Province étaient 
présents.

La Société do Bienfaisance de 
Joliette, était représentée par MM, 
8. démens, C. G. 11. Bjaudoin, N. 
P. et J. A. Renaud, avocat.

Cette réunion a obtenu un grand 
succès et a clé belle à tous les 
points de vue.

iiÜU U
rua

/ N

pro-X
Nous venons de recevoir un nu­

méro du Hoffmanns Catholic Dircc 
lory publié u Milwaukee. D’après 
ce volume, il y a actuellement aux 
Etats-Unis un cardinal, 12 archevê­
ques, 75 évêques, 3 préfets apostoli­
ques, 11 aboés mitres ut 8,145 prê­
tres, tant séculiers quo réguliers.

Aù Canada et à Terreiieuve, il y 
a un cardinal, G archevêques, 21 
évêques, 2 préfets apostoliques et 
2,25C prêtres, tant séculiers que 
réguliers.

Ml-Tlimuas,

M. Maxime Gilbert Comtois de Chi­
copee, Maas. E. U. décédé presque 
subitement, il y a une quinzaine 
de jours, a été recommandé 
prières dimanche ; une messe du 
requiem a été aussi chaulé pour lui, 
mardi. M. Comtois était proprié­
taire de deux belles fermes, dans 
cette paroisse.

ne rien

aux tu sais alors ?”
Théodore de Banville.

que

Jusqu’à ce jour, douze tonnes de 
grains de semence ont été expédiées 
je la ferme expérimentale d’Ottawa 
dans les diverses parties du pays, 
200,010 plants d’arbre seront 
voyes au Manitoba et au Nord 
Ouest.

La beurrerie expérimentale va 
être bientôt mise en opération.

X
Lu navigation ouverte. M. C. Robitaille, agent de Compa­

gnies Manufacturière?, a reçu ces 
Jours derniers des yrobbeurs à 
springs qui seront certainement 
d'un usage commode et efficace 
pour l’ameublissement du sol,

X
L’S disciples de Nom rod s'on don­

nent à cœur joie, sur les hardi de 
notre petite rivière de St-Jacques : 
plus d’un ral musqué est apporté 
en triomphe. Il n’y a pas jusqu’à 
la carpe et au. brochet qui 
vent du cible à no s francs tireurs.

en—---- — ....

Nl’êmigrez- vas

Au-delà de mille Canadiens sont 
revenus au pays depuis quinai jours 
et donnent les rapports les plus pi­
toyables de l’état des affaires aux 
Etals Unis. Li misère est autre­
ment grande qu’ici. Quand nos 
compatriotes ouvriront-ils les yeux?

A ce propos le Courrier du Cana­
da publie la lettre suivante :

L'ollVeïtUîo do la navigation de­
puis si longtemps attendue et dési­
rée, est maintenant uu fait uceorn 
pli, dont toutes les classes de la po­
pulation se réjouiront à bon droit.

Lundi matin, le port do Montréal 
présentait uu aspect riant. Déjà une 
foule de charretiers transportaient 
des marchandiseo aux divers va­
peurs mouillés dans le port 1rs ba­
teau? sont couverts de pavillons, et 
leur vue seule fait renaître l’espô- 
rance dans tousles coeurs, car avec 
la navigation c’est le travail pour 
un grand nombre d’ouvriers, et de 
grosses ventes pour les marchands 
de Montréal.

Les quais sont découverts et déjà 
dep ouvriers ont commencé à ériger 
les hangars des différentes corn pu 
gnies de vapeurs océaniques.

Un grand nombre d’hommes ira 
vaillent activement A l’enlèvement 
de la neige amoncelée sur quelques 
parties des quais.

Le vapeur Berthier, de la C'ie de 
navigation Richelieu et Ontario, 
est arrivé do Sorel dans le port de 
Montréal, à '.) heures, lundi 
pour son premier voyage. Il avail 
un bon nombre de passagers.

Le Berthier a subi d’importantes 
améliorations dans lo cours de 
Tniver.

Un étage a été ajouté donnant 
aillai quarante-huit cabines de plus 
qu’auRaravant, Les roues ont‘"été 

. remplacées par des roues perfection­
nées.

Lo Berthier a rencontré beau­
coup de glace sur le lac St-Pierre.

Le Terrebonne est aussi arrivé 
vers S.45 ; 1! av%h A son bord envi 
ron 200 passageis.

Le Chambly est arrivé lundi ma­
tin à 10.30 heures, 
quantaine de passagers.

LeLaprairie et le Lougueuil ont 
commencé leurs voyage» réguliers 
lundi.

Tous le» bateaux ont été peints A 
neuf. *

Quatre chalands sont arrivé# au 
ç-acal, &W (pi* dçut geskug;,

Le Manitoba fait appel aux culti­
vateurs de la Province de Québec, 
il dit qu’ils pourraient facilement 
établir leurs enfants sur de vastes 
terrains qui peuvent être achetés 
par paiements n’excédant pas $lh> 
par année, capital et intérêts kcom 
pris.

‘•Nos Canadiens de la province 
de Québec, dit-il, devraient se déci 
der à venir en plus grand nombre 
au Manitoba. Nous avons d’immen­
ses terrains, et le district du Lac. 
des Chênes, surtout où se groupent 
maintenant beaucoup du Cana­
diens, est reconnu comme l’un des 
plus avantageux. Nos cultivateurs 
ont obtenu, cette année, les meil­
leurs prix du Manitoba pour leur 
blé. Avec du travail et de * l’énergie, 
tous pourraient trouver ici, lo bon 
heur et l'aisance en bien pou d’an­
nées''

Chemin tie 1er tie r.VssoiupUou

llti atil
RESTEZ AU PAYS 

UN avertissement aux cana­
diens

Nous appelons instamment i’at 
tenlion des gens de la campagne 
sur la letii'Q suivante, qui n’est pas 
une exagération, mais une peinture 
iidèle de la condition des Canadiens 
aux Etals-Unis :

—A St»F61ix de Valois, le 30 avtü 1891, 
George Laporte, horlorger-bijoutier, de 

Juliette, à Délie Angelina Ducharme, tille de 
J. Duchurme, Kcr, N. P.

Lu. béaédietiou nuptiale a été donnée 
le Ravel M. Archambault, curé.

Noa souhaite de bonheur ù l’heureux

La dépopulation par l'alcool.

M. le professeur Dam me, de Berne, 
Suisse, vient de terminer une étude 
relative à l’influence de l’alcoolisme 
sur la race Humaine.

Dans sa pratique médicale, il a 
observé 2') familles, dont lu étaient 
adonnées à l’eau-de-vie et 10 à la 
tempérance.

Les 10 chefs de famille intempé 
rants ont ou, dans les 11 dernières 
années 57 enfants, sur lesquels 10 
seulement ont vécu et se sont dé­
veloppés normalement.

Jets 10 diets delamille pratiquant 
la tempérance ont eu ül entants, 
dont 17 ont vécu et présentent 
développement physique et moral 
régulier.

Co qui prouve, dirait la sagesse 
des nations, qu’il faut user do l’ai 
cool avec sobriété !

par

cou­
ple.

Les calmants.
Une dépêche du Lac Migantlti, 

P. Q., en date du 18, rapporte que 
lundi, M. le coroner Woodward est 
venu eu notre village pour constat 
ter les causes de la mort d’un en­
fant de M. llillan, décédé samedi 
matin, à l’âge de quatre mois, dans 
les circontances suivantes :

Vendredi après-midi, Mme llillan 
s’absenta et laissa son bébé à la 
maison avec son autre enfant âgé 
de 2 ans et demi. Durant son ab­
sence, l’ainô des enfants mit la 
main sur une bouteille de “Sirop 
Caïman ” du Dr Coderre, en. but 
lui-mème une ^partie et en lit ava­
ler uuo dose considérable à sou 
plus jeune frère. Au retour delà 
mère, ces pauvres petits êtres don­
naient des signes évidents de ma­
laise et ou s’aperçut de ce qui 
s’était passé pir les taches laissées 
par le sirop fatal sur lour boucües 
et leurs hardes.

En l’absence de Dr Mille tie, on 
eut recours aux services de Mlle 
Barbe, sage-femme de l’endroit, 
qui administra fort à propos de» 
émétiques auX deux petits patients, 
mais sans succès, quant aux plu» 
jeune qui mourut samedi matin. ^

Avis aux parents et gare aux 
nourrices qui ont trop incitement 
recouru aux cainaaati wUôciéii»,

Adam, Mass, G avril 1891. 
M. le Rédacteur,

Veuillez m’accorder un peu d’es­
pace dans votre journal pour aver­
tir mes amis fm Canada do ce qui 
sc passe ici. Je vois encore un grand 
nombre de familles canadiennes 
s’imaginer qu’un n’a qu’à venir aux 
Etats Unis pour faire fortune.

Je dois leur dire qu’elles se trom 
peut et qu’il y a moins de fortu­
ne à faire ici qu’au Canada. Sur 
cent familles de G madiens-Français 
qui sont ici. il y en a quatre-vingt- 
dix qui seraient trop heureuses de 
s’en retourner au Canada, si elles 
pouvaient ; mais elles sont trop 
pauvres pour s’en retourner. Ce­
pendant o n voit encore tous les 
jours des familles canadiennes qui 
arrivent ici et qui sont plongées 
dans la plus pitoyable indigence. 
Il y a ici,beaucoup plus de inonde 
que d'ouvrage et les salaire» sont 
si réduits qu’on ne peut plus y vi­
vre.

matin,

Ln die mm de fer qui relie la bel­
le petite ville de l’Assoniptiou au 
chemin do fer canadien du PaciLi- 
que à TE pi pli mie, et dont les trains 
ont cessé de circuler au mois de 
janvier dernier, a reprit sou servi­
ce quotidien connue les années pas­
sées, à partir d’aujourd’hui.

un

Nouvelles Religieuses

On recommencera le mois pro­
chain, à Montréal, les travaux sus­
pendus pendant l'hiver à la cathé­
drale Saint Pierre, au Carré Domi­
nion, si toutefoio les souscriptions 
qui se font actuellement donnent 
un résultat satisfaisant.

L'intention de Mgr. Varchaveque
de Pousser les travaux avec vl- J'ai vu mûi-mênn dans une ma- 

gueu. ue terminer 1 intérieur de nu facture de papier des hommes 
l’église pouf c> . mai 1892, le jour travailler pour 50 cts. par jour, 
du 2ôÜôme. iimuv 'N^re.|a PrÇ* Que nos amis'comprajineüt que s’il 
miôre messe à Montre»!. Depuis y avait à faire fortune, comme pin­
cette date jusqu’à ce jour le Saiiu‘?iûUï§ d’autre eux le pensent, ... 
Salues de laa58ie a été célébré) gau» i&*er4i@%t bien aises d’en pro-

Un jeune homme de bonne fa- 
mille dans le «aêcouragement 

et presque dtiaesperti.

UNE FOULE SE RASSEMBLE

Tout ie monde crie à tuc-léte.avec une cm-

Un incident des plus bizarres 
a'e:t déroulé hier sur la rue Manseau 
à JolieLte. Uu jeune homme très 
bien mis s'en allait chancelant coru­
tile uu homme ivre, lorsque tout à 
coup rompues do fatiguas, ses jam- 
bas réfuient de le porter plus loin ;

ces
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Echos de Joliette. Evasion.—Le nommé Stanislas 
Larivière, détenu dans la prison de 
cette ville, s’est évadé samedi der­
nier, vers les % hrs de l’après midi, 
«après avoir trompé la vigilance du 
gardien. On s’est misinimédiatement 
A sa poursuite, mais sans résultat. 
Le geôlier M. Gervais croit être 
les traces du gibier.

Personnel.--Le Dr L, L, L, De- 
saulniars, lusp, des prisons était ici 
lier pour faire une enquête vu l’é­
vasion du -Stanislas Larivière.

Repris.—Le nommé Zôphirin Ma- 
joau, de fameuse mémoire, sortait 
ce matin du pénitencier de St Vin­
cent de Paul, heureux et content 
de se trouver enfin en paix avec la 
justice humaine, lorsque la vue du 
grand connétable de ce District, 
M.N. Marsolais vint lui rappeler 
d’anciens souvenirs. Il a été amené 
ce matin, à la prison commune de 
ce District, où il devra répondre à 
des accusations de vol de chevaux, 
etc,etc.

La justice par chez nous peut 
paraîtra boiteuse parfois, mais elle 
finit toujours par atteindre ceux 
qu’elle poursuit.

Avis de Faillite. DECHU.

Actualité.—M. llesther, architecte 
éminent, do Montréal, était en 
te ville, lundi, et a fait l’inspection 
avec messieurs les Syndics, des tra­
vaux faits à notre nouvelle église. 
Son rapport- aéra, sans aucun doute, 
lu au prône |à l’église 4 paroissiale, 
dimanche prochain.

Lumière électrique• M. Camille 
Labrèche, marchand, de cette ville, 
so servira de nouveau pour l'éclai- 
rage £de son magasin, des lampes 
électriques. Ce monsieur se propose 
déplus de faire poserquelques-unes 
de ces dernières dans sa maison 
privée, vu que Jes membres de la 
Corporation en ont baissé le tarif. 
Jtispérons que son exemple sera 
suivi par [beaucoup d’autres.

Amélioration. — Les travaux im­
portants que fait subir M. Gha B. II. 
jueprobou, à sa résidence privée, 
rue St Louis, avancent rapidement.

Cette bâtisse sera un bel orne­
ment pour cette rue,

Üravo.—Vae trentaine d’hommes 
gun t actuellement employé» au s 
carrières de celte ville,

En ville.—'Le Ilévd M, B. Laporte, 
ou lé, du Lu; ti te-Mane, était en 
celte ville mardi, a in h qu<; son frè 
re Charles,

Fêle iïamis.~~jeudi dernier, plu­
sieurs amis de M. George Laporte, 
de celte ville, se réunissaient à sa 
résidence et lui présentaient,à l’occa­
sion de son prochain mariage, de 
magnifiques cadeaux ds circonstan­
ce, consistant en un splendide set 
à diner et un set de chambre. Oc'te 
(cto d'amis fut joyeuse et très agréa

—A Ste-Elisaboth, Comté de Juliette, le 23 
Avril courant, M. K lie Bonin, cultivateur, it 
l’Age do 80 an a et 17 jours.
, hes funérailles auront lieu lundi it S le- 

Elisabeth le 27 courant à 0 heures A. M.
Les parents et les amia sont priés d’y 

assister sans autre invitation,

pans l’affaire de L A. L AV AI­
LLE, épicier de ]a Ville de Jolielle.

Failli
En vertu d'une nvdo nance de 

l'Houorable Juge Delorimier, le 
soussigné recevra des soumissions 
jusqu’à lundi, le vingt-septième (27) 
jour du mois d’avril 18111, pour* le 
stock et les crédits divdit failli.

savoir :

cet-

sur

AGRICULTURE,

f Parmi ceux-ci est le fumier, qua 
Von peut à juste titre nommer le 
roi des engrais. Viennent ensuite 
les entrais complcmcntairca, appelés 
ordinairement ou plutôt impropre- 
meute chimique» : car en effet, rien 
n’est plus chimique que le fumier. 
Malgré les excellents effets du fu­
mier de ferme, il faut bien 
naître qu’il est impuissant ;à rendre 
à nos terrains tous les matériaux 
que lea plantes y ont puisés, Cel­
les-ci, pour se développer, tirent 
leur nourriture de l’air qui est iné­
puisable et du sol qui s’épuise.

Si l'on brûle dos plantes, la par­
tie organique qui provient princi­
palement de l’atmosphère disparait 
sous firme de fumée, de gaa et de 
vapeur ; mais une autre partie res­
te sur place et constitue les cendres- 
Go sont elles qui renferment en 
grande partie lea matières miné- 
raies que la plante a puisées dans 
le soi.

Par une succession de fàcoltô?, 
lu te^re s’appauvrit ; la matière mi­
nérale, qui se trouve dans les nom­
breux produits vendus ; animaux, 
graisse, beurre, au fs, etc., est sous­
traite au aol ; donc, plus ou vendra, 
plus toutes choses égales, la terre 
s’épuisera en éléments minéraux.

Pour maintenir le sol dans un 
état de productivité convenable, 
il faut lui restituer ce que la végé­
tation lui a pris. On y mettra du fu­
mier, dira-t on.

Le fumier, l’engrais par excel- 
lencc, quand il provient d’animaux 
adultes bien nourris et qu’il est 
bien traité, renferme les éléments 
pour satisfaire aux besoins des 
plantes, Mais très souvent les ani­
maux qui le produisent sont mal 
nourris ou bien lo cultivateurs n’ap­
porte pas à la conservation et à la 
préparation des fumiers, tous les 
soins voulus i ici, c’oot un fumier 
qui brûle, là c’est du purin qui s’en 
va droit à la rivière, dès lors ce 
n’est plus un engrais complet,

Dans celui provenant de noa 
jeunes animaux, une grande quan­
tité do matières minérales est 
servée par l’organisme, pour former 
les os. Le phosphore ou l’&cido phos- 
phorique et la chaux sont spéciale» 
ment retenus de cette façon. (Jn 
tel fumier est in Complet ces élé­
ments indispensables à la produc­
tion y font défaut et la terre ne 
tardera pas à le manisfester.

Les récoltes deviendront de plus 
en plus chétives. Si même sous 
l’effet d’une forte dose de funner, 
elles présentent une bonne appa­
rence permettant apparemment da 
fonder sur elles quelque espoir, on 
sera bientôt déçu, car [aux premiè­
res pluies on aura la verse ; la ma 
Lurité se fera mal et au battage le 
rendement sera faible. Pourquoi 
cela ? L’explication en est simple, 
le cultivateur, par ses récoltes 
nuclles, enluve au sol une certaine 
quantité do matières minérales qui 
no lui sont pas rendues, la terra 
s’appauvrit eu ces éléments et finit 
fatalement par se trouverons l'im­
possibilité de fournir une producti­
on convenable si on ne change da 
système.

Un vieux dicton : sans restitution 
point de pardon. Il trouve aussi 
son application en agriculture : 
rendons à la terre ce 'que nous lui 
avons pris, si nous voulons mainte­
nir sa richesse, rendons davantage, 
si nous voulons élever son pouvoir 
productif.

Puisque nos fumiers sont insuf­
fisants, venons-leur en aide ; asso- 
cions-lcur ceo puissants auxiliaires : 
lea engrais minéraux, las engrais 
chimiques très justement nommé», 
engrais complémentaires. Awo* 
cions-les leur, dis-je, car noteme \& 
bien, ceux-ci ne peuvent remplacer 
nos fumiers, ils en sont seutementi 
les compléments indispensables.

Les éléments minéraux sur les­
quels le cultivateur doit veiller s’il 
veut empêcher son sol de s’appau­
vrir, sont i La potasse, la chaux. ïa* 
et de phtsçhwqut) (’«-59(6,

Boisson,. 
Epiceries
Fixtures..........
Dettes de livres

$137,02 
246,91 

51,45 
075,07

Le tout en bloc à tant dans la 
piastre et argent comptant.

Le soussigné ne s’oblige pas a 
accepter la plus haute ni aucune 
soumission. Si les soumissions ne 
sont pas acceptées, la vente aura 
lieu le lendemain le vingt-huitième 
(28) jour du mois d’avril 1891 par 
encan public à la place d’affaire 
du dit failli dans la ville de Joliette. 
Le tout sera vendu à tant dans la 
piastre et argent comptant : cette 
dernière vente sera sans re 
L’inventaire elles livres du dit fail­
li pourront être examinés au bureau 
du curateur soussigné vendredi le 
vingt quatre avril courant et les 
jours suivants, jusqu’au moment de 
la vente qui aura lieu à dix heures 
avant midi.

Fermeture à bonne /tswrc.—Lns 
commis marchand de la ville de Jo­
sette, se propose de demander à 
messieurs les marchands de mar­
chandises sèches, de bien, vouloir 
fermer leurs magasins à huit heu­
res, durant les mois d’avril, mai,
. uin, juillet, août, et septembre, et à 
sept heures pour la reste de l’année 
en exceptant les samedis et la veil- 
•d des fêtes d'obligations.

Une requête à cette fin sera pré­
sentée à messieurs les marchands 
dans le courant de la semaine 
chaîne et nous avons l’intime 
viction qu’ils voudront bienjprendre 
la chose en considération et per 
mettre à Jours employés do passer 
uno heure de plus soit au club ou 
dans leur famille*

_ Avis aux Cultivateurs.—M, 1, Mer­
cier, do Joliette, fait savoir à toute 
personne qui aura une bonne toile 
du pays à vendre, de 42 à 44 pouces 
de largeur, qu’il l’achètera et paie­
ra du 28 à 30 cts

recon-

argent comptant. 
10 av. lm

Dm violon «mi vaut boii iieaanl 
d’or

U no dépêche de Bergen, N. V, eu 
date du 18 dit que Garpard Olémeui 
avait beaucoup de goût pour la mu­
st que et il regrettait toujours de 
n'avoir pas assez d'argent pour s’a- 
clietov un violon. L’autre jour, 
cependant, il put satisfaire sou 
ambition chez uu marchand du 
briu â-brac moyennant du cents ; 
mais arrivé chez lui avec son vio­
lon il essaya en vain d’en tirer lin 
son. Démontant, l’instrument, il 
trouva à l’intérieur un rouleau de 
billets qui valait 81,700.

Depuis l’extraction de[cette petite 
fortune le violon est excellent.

jus jeune bétail,

p co­
con*

serve.

Lue COMMIS M.MlClUNDa.

Pot Mon.—IL J os. Fl. Hatnelin 
est entré mercredi matin, comme 
commis marchand, chez M. Joseph 
Ohampoux, marchand de nouveau­
tés, de cette ville.

J. B. A. Ridtutto.
Curateur.

J oliette, 20 Avril 1801.
Encan. — M. Damien Basinais, 

meublier, de cette ville, nous prie 
d’annoncer qu’il fera uu encan de 
meubles de toutes sortes, jeudi, le 
80 Avril prochain, à 10 hra À, M,, 
afin de diminuer son stock qui est 
très considérable. D’ici à cette date, O’est le bon traitement qui fait 
quiconque voudra acheter aura au les bons animaux ; mais, chez le 
prix coûtant, vu que ces meubles jeune bétail surtout, les bons trai­
ent été faits dans la morte saison. tements sont nécessaires, car c’est

cela )qui leur donne une bonne 
coüstiiution.

Bar bons traitements, ou entend 
non seulement un bon soin [sous le 
rapport de la [nourriture, mais en­
core l’abstention de toute action 
pouvant leur nuire comme de les 
laisser au mauvais temps ou de les 
frapper. .

Il y a un grand nombre de per­
sonnes qui abusent des animaux 
par les mauvais traitements qu’el­
les leurs infligent et le peu de soins 
qu’elles leur donnent. On est d’une 
sévérité qui les fait trembler aus­
sitôt qu’on les approche.

Il fautles protéger contre la pluie 
et le soleil.

A VENDRE
Un emplacement, bâti de maison 

à deux côtés, hangar, ôcnries, etc., 
etc., étant la propriété de M. Alfred 
Guénard, de Joliette, est offert en 
en vente à des conditions avanta­
geuses. Cette*maison est située sur 
la rue Gaspard, en cette Ville, et à 
peu do distance du marché de Jo- 
Ùettc.

S’adresser .à Dame Alfred Gué- 
nard, Joliette.

ble.
Déménagé.—M, J. JL Label le, nié- 

decin-vôterinaire, /qui demeurait 
autrefois sur la rue St-Pierre, est
maintenant déménagé sur la rue M. Basin ai s, comme lab; ’cant,
.Notre-Dame, près de la chapelle continuera après l’encan en ques- 
Bonsecours. tion, le même commerce que par le

Anniversaire.— Le service an ni- passé, 
versaire de Maîame llose-Délima Nouvelle ligne de commcrcc.—hL,
Arbour, épousé de M. JosephUham- J0s Roy, ci-devant commis chez M. 
poux, marchand, de cette ville, a Ephrein Dupuis, brasseur, annonce 
ele chanté .mercredi, a 1 église pa- au public de Joliette et des parois- 
roissiale de cette ville. ses environnantes, qu’il ouvrira le

Sl-Liguori.—M. Willian Johnson 1er de mai prochain, à l’ancienne 
et les membres de la famille, ont place d’affaires de M. Ephrem Bol- 
quittés cette paroisse lundi ut se duc, place du marché, en cette ville, 
sont embarqués mardi matin pour une maison licenciée pour le do­
les Etats-Unis. tail des liqueurs suivantes : Vins,

M. Johnson se rond directement à Bières, Porter, Lager, Ale, Cidre,
Holyoke, Mass. etc, etc.

On demande.—M. Arthur Lallè- M-Dupuis no prenant pas la li 
che, tailleur de cette ville à besom ceneeau détail, en cnsequeuce L 
immédiatement de 2 couturières et *v0y fera une spécialité de la vente 
de 2 apprentis tailleurs. Atelier rue verre des liqueurs c -haut men-
Notre-Dame, Joliette. “T Roy invite le public en gêné- m0tîeïïUM! slVude JroU

En ville.— Madame Théophile Lé rai d’aller lui rendre une visite et dans l’Etat de New-York depuis,l’ex- 
Vesque ainsi que Madame Ers Cor- Ils seront certains d’être bien ser- éculion par l’électricité du fameux 
beil, de East Saginaw, Mich., sont vis. Les ordres seront remplis avec Kummier dans la prison d’Au burn, 
actuellement en promenade chez promptitude | et de plus si la prali- Deux assassins devaient être exe- 
M André Rivet, de cette ville. que la désire il se chargera de li- eûtes la semaine prochaine dans ia

. • Ar t t • vrer à doin prison de Sing Sing : MacElvalue.

iSrlIISAmélioration.—Nos ediies ont don nant dans un état qui fait disparaître execution étaient dejà piesqut* 
né ordre de faire peindre les voi toutes les craintes que l’on entre- ^heves. Las expôi îetmes avaient 
tares qui servent au département tenait à son sujet c meme ete laites pour s assurer que

ÎBEE-E.EEssc: sËsa m se#
dy, modiste en robes, do la parois- sur la rue Notre-Dame, dans lo haut ajournée, comme dans lea cas du „ A ‘Uco'o loduetnene do Joi.ettc, 
se de bt Ambroise de Kildare, an- de l’etablissement de Al. bine menrtripr Tnnnnais Tntrirn Ha WVmd Promet encore plus que pur le passé, satiafac-
uonce qu’elle se chargera de la cou- liiel, tailleur, porte voisine de la et auirec ' ^ ® ’ t;°a, afin quil ne resta pliis «en à désirer.

jection des robes, manteaux et de manufacture de M. E. Guilbault, Quand à Trezza, n’ayant pas ré- lier, au-deiù de go°genres d’habits pour imm- 
-ûus les vêtements pour Daines. Ses un magasin de chapeaux, des me il- ^ faire rouvrir le procès le iu- mu3 ct enfants, costumes d'écoliers, de 
prix seront toujours réduits et son leurs goûts et de la plus haute nou- gement ayant été confirmé succès (basc-ba11)' hablt do cavalerie, de police,

asS-g sEEHSH « BEEEH5
Au public.—Nom engageons ies v 2 av. «m. iôa tribunaux, mais uniquement améliorations nouvelles dans son atelier atm

membres de la Société de Bienfai- Changement.—^8 conseillers ont parce qu’il avait de bonnes raisons f hablts au i’lu3 t,arlalt 6t avcc I,lu3 
sauce, ainsi que leurs amis, à se changé le tarif de la lumière Glec- de croire qu’il obtiendrait un sursis 0 m! Marc Trudei a maintenant 21 hom- 
réunir en aussi grand nombre que trique, a une séance de comité, en sinon une commutation de peine en mes employés comme couturiers, dont plu- 
possible à leur salle d’assemblée, date du 18 avril courant, savoir i en faveur de son client, de la part sieurs d'uno habileté reconnue, son ouvrage 
samedi, ’le 25 courant, à 8 heures Toute personne qui prendra 10 du gouverneur de l'Etat. Il y a donc est de première ciaasc et garanti.

ÜKUyl! pas%ncl)i^de°%ue1qul y&q t:é%tr»'±%^

Kmihe, pour prendre part à la fête mr que 82,ou par lampe. nouvelle exécution par 1 électrici- j manière do compcnaer vos étoffes et par ses
latrouale de l’Union St-Joseph de On demande. — Un apprenti tail-té, La peine de mort est devenue1 prix peu élevés,
^•Hyacinthe ; il est important pour leur trouvera immédiatement de inapplicable dans l'Etat de New- Ailes le votn vdüâ serez satistaita et en 
N membres de cette Société, de l’emploi en s’adressant à N*. I. York et la condamnation des assa. «ureres ua grand i,rol£ARC TRVd£;l 
Rîuiüitre le résultat de la conven» Charland, de cette ville, ainsi que bina n’ast plus qu’une Comédie iti- Ecole industrielle, Jciiette P. Q.
Na qui a eu lieu À cette occasion*^ ou 4 couturières, jeubre* [Téléphone No. j IQ 3 a

23 av. 'il

A VENDRE
Un emplacement, ai tué dans la 

paroisse de Ste-Eiisabeth, rang de 
Ste-Einôlie, bâti de maison, bouti­
que de forge et écuries,est offert en 
ver.te à bonnes conditions.

Cet emplacement et le centre 
qu’il occupa fait de cotte propriété 
une place d’affaires.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à COU­

DA MU V ve S. GadoVrV f
23 av. 1 m. Joliette.Abolition de In peine de mort

L’emprunt de 21 millions lancé 
par le Pacifique Canadien à Londres 
a été couvert deux fois. C’est une 
excellente note pour notre grande 
ligne transcontinentale.

JSA18B ANDES.

—A St-Paul, le 13 Avril 1891, la dame do 
M. Médôric Uôlnir, uu fils.

Parrain et marraine, M. Delphis Vaudette 
et Sun épouse,

—A Fall River, le lu avril cotirant, la 
U a me de M. Syprieti Champagne, une fille.

Parrain et marraine M. Mugloire Champa­
gne et belle. L, Proux-

—A Juliette, le 20 avril 18nl, l'épouse do 
M. U. O. Froment, marchand-épicier, un fils.

Parrain et marraine, M. I.uuis Mousseau et 
ea dame.

au-

>

■



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, ‘23 AVRIL 1891
* ?

BRASSERIE DE JOLIETTE. Machine à Moudre
DE VESSOï.

EPICERIE

POPULAIRE.
NOUVELLES MARCHANDISES m

SPOUR It rillTEMPS 1891 I.1.ÏÏWMISWBal II »CHEZ
Le soussigné lout en remerciant ses pra­

tiques et le public en général du bienveil­
lant encouragement qu'il a reçu jusqu’à ce 
jour, a le plaisir d'annoncer qu’il a en 
mains l'assortiment le plus complet que l'oa 1 
puisse désirer en fait.

Camille Labrèche. PROPRIETAIRE,
Rue St- lerre, JOLIlTTE.» Pat. lu 5 Mars 1885,

Premier Prix à l’Exposition provin 
claie a Montréal, en 1884, 0V Q* 

Premier Prix à l’Exposition dn n 
milton, Ont, en 1885. e 

Diplôme à imposition de sh 
Jbrooko. en 1885,

H.A.HELSOSi FILS
MARCHANDISES 

X„ DE GOUT, «
Poupe?*, Jouets, Jsu*,

Balais,
ARTICLES EN BOIS, U !

««Minai
i p r. p 7t7uTW!<,we,w”,a" de Conserves, enfin tout ce que Von trouve 

3* y, b U I a ï !i, MONTREAL, dans une grocerie de première classe.
* 1 ' UNE SPECIALITE DE

pQLPlE & |
IS MCCULLOCH t

L'assortiment est au complet dans 
lei cotons de toutes sortes.

Indienne, patrons nouveaux, une 
grande variété dam les couleurs 
nouvelles.

Un grand choix de tweeds cana­
diens et anglais. Serge noire, bleue, 
brune, Mérinos à robes, mérinos à 
soutane.

Cachemires assortis et couleurs, 
Etoffes à robes, Soie et Salin, noir 
et couleur pour robes de noces. Un 
bon assortiment gants de kid, gants 
de soie couleur, nouvelles menottes, 
soies assorties. Parasols, en-tout-cas, 
parapluies, chapeaux pour mes­
sieurs, hardes faites. Damas à ri­
deaux, coton ouaté à rideaux, In­
dienne, cretonne Japonaise, dou­
ble largeur. Tapis, tapistry et Bru x- 
elle, 35 cte jusqu'à $1 la verge. Cols, 
cravates pour messieurs, Assorti­
ment extraordinaire do chemises 
blanches et d'indienne, corps ot 
caleçons mérinos, chapeaux de pail­
le et casquettes. Valises de toutes 
sortes, capota caoutchoucs, circu­
laires |pour dames, draps à man­
teaux, tihavll assortis, collerettes, 
baa cachemire, flanellettes toutes 
couleurs, crêpes à voile jusqu’à 04 
la verge, corsets français, dentelles 
en quantité, chemises lacées, ainsi 
qu’une grande quantité d’autres 
marchandises trop long à énumé­
rer ; et le public acheteur pourra 
ee justifier en venant voir ce grand 
assortiment pour la nouvelle saison.

Une visite est sollicitée.
CAMILLE LABREC11E.

Pals Ale, Lager Beer à Porter,
M, DUPUIS ayant fait do grandes amé­

liorations à sa Brasserie, est eu état de four­
nir au public, des BIERE & PORTER, de 
qualité qui, nous en sommes sûrs, donneront 
la plus grande satisfaction aux consomma­
teurs, aux prix ci-dessous mentionnés ;

India Pale Aie et Lager Boer 30cts le gai,
Porter30cta "

India
D’EPICERIE

Provisions et Loueurs
—TEL QUE—

t[COFFRES * FpRTSJ
/font tntilUurg.

ECRIVEZ A ALF. 8EHH,
AOUIMIBTAATBtifl,

>V~44i

Cette machine à moudre est 
demande, combinée avec 
tisseur, et cat manufacturée 
l’usage des cultivateurs et desàou,

aussi bien que la meilleure 
lange en pierre. Là où notre mon, 
lange a est pas connue, nous la J, 
dons a l’essai, et garantie pour J. 
nei satisfaction. 281 de ces machi 
nés à moudre sont maintenant 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi :_n„, 
rouleaux, auxquels nous adapts" 
sur demande, une boite pour 
la graine de mil et de tveffle • ,, 
machines pour tracer le 
pour la plantation du tabac ; 2 
ma» rondes pour scier le bois J 
coi vo, nuiss par hovsc*p^u'^ 
etc.

) sur ■
un apia. I 1

Dh
fr>au«

- M Mftjiïtfrtoturier en Gro», pour î* / COfcTOET ! EOH KAKCEE ! ÎUIAB1L1TE !% Vins et Liqueurs, Brandy, Gin, Vieux Kyc 
Whisky,Bière, Porter, Etc., Etc.

Vente en gros et eu tiC liais,
_ I HILL & FORBES, prix très hoiieres i

MILLER S CIE, ic’Krtttto^euuKchtati : Une visite est sollicitée.
D'-ANC'DE-PUOMB, i
Peintures Préparées, \

VERN13, VKRSre,
DP.OSSIiS, Etc.

32/ eue Si» Oaequce,
MONTREAL.

Orflrtt per petti b:«n rem pü i
LA aaEILLEURE'TèTaONDS. . —s

«LF“!2 FfiVOBiTEHESB
Moulins a CaCo et a Sptccs,

SâulalîtoufrB., CL4. ^ €26 rua Oral?, HcUrsaL
uw MEILLEURES j 
SUR LS U ASCII Ét |

Une remise libérale accordée au commerce, 
M. Dupuis ayant le téléphone à sa maison 

donnera la plus grande attention aux ordres 
qui lui seront donnés.

SIMPSON, HALL,

mou.MnCiuffcCturlera

S.P. CHAMPOUXD'àiliclôS Plaques Téléphone No 20,
3 mai— 1 au,EPICIER

En face du Marché, Joliet te
jyârLsa marchandises seront li­

vrées à domicile sans charge extra.

tu rvecTRO. !-i.Mtmir»ciure it Mviun, -
16 Et 13 HU6 D6Bl3»3;6S, i

Vins Français !ko/.tk; u V9ü

J. S. ÂYBRAiflmmmm.
SLo Meilleur Remède pour ia toux i»

»>n vf>nto rinn*. trvi*PHÎee Phfirtnjipi<w
JOHN W. SMITH.

St 0ÜT|5ILOCH.KaiM
» t'KS

Mnuilrtâ » «* Ikittrt,
3 Myu.:.v. a fine 
; el

. f lettosc co %i)l!»rce, 
« r'fcr. hyit? Se

KOI î.z.’.rt A ïiï.E
<*.•< îilV.r'iu.talï ffSWi:-.*
Dticeuutt un cnmivsu».

9i r *

FABRICANT i
•Kne ^rI>.LOîJ 1^ 

A J omette.
Vins claret, vins de champagne,

VINS DE LIQUEÜIiti.

Tous vos vins sont garantis purs raids ot 
sans alcool.

M. J. S. AY3RAM sa chargera de la mice 
en bouteille ù toute personne qui lui en fera 
la demande et aano augmentation do prix, 

Leg prix à la Batiaîaction do tous,

31 Oct Nol868,13 a

.1 Old1)

L. Û. f-SOTHE i CIS,
1 LA mar db mm toale domacdo d/fnformatioiîf'iicti'

e!

1
M outré a’. *irmr»*»-.. <ATz^uuurr"'—\-^u^vajc-\T=rc^T-^«^rkcs X

HBBI
lî I ! ÊTi’Mrn 00 RUE KC51LU MCIIîrm
il, U. LS > i.15 L.S' j frrtrrr p?v.f !» l:»:o lllîilt. i!ci pr;l

IWM Tel est lo titre d’un nouveau feuilleton très 
émouvant qui vient de paraître eu un seul 
volume de 153 pages grand format, doubles 
colonnes. Eu lisant s. VESSOT & OO.

JOLIBITS, fCE ROMAN INCOMPARABLEi. Harleatt & Froro j
, g fw !U«aÇ i«r**iyaureur»JSorc.heri-Js <1*

u lecteur est constamment en presence üe 
' drames héroïques, de laite d’armes et tie de­

vout me ni. Les exploits extraordinaires üe 
Jean Du Cantal, le héros du drame et l’iio- 
roisme de Marie-Jeanne son épouse, sur les 
champs de batailles, excitent vivement l’at­
tention. Les scènes révolutionnaires sont lies 
émouvantes.

Cinq des personnages qui figurent dans ce 
roman sont venus au Canada, et dix*sept ans 
plus tard sont retournés eu France exécuter 
leur projet de vengeance contre ceux qui les 
avaient uppr.més.

Jeanne, la tille unique de Du Can tel et de 
Marie-Jeanne, voulant venger son pore, jure 
sur le lieu meme où Du Can tel fut peuau et 
éventré, de venger la mort des chefs de lu 
révolution, tie revotant sous le costume mas­
culin, elle tue dans un duel, le meurtrier de 

tflon père.
Après avoir accompli leur mission, Ica héros 

de ce drame sont revenus s’établir au Canada.
Nous ne pouvons dans cet exposé succinct, 

donner qu’une laiblu idée d’un toman aussi 
considérable.

Ceux qui désirent ae procurer cet ouvrage 
dont la littérature est nos amusante, feraient 
bien du se buter, car le tirage est limité cl les 
demandes viennent en grand nombre de toute 
part.

Qu’ou oublie pas que Lit iOi’Ot (le Bond) 
est le roman le plus intéressant qui existe. 
La modicité du prix et le grand nombre d’il­
lustrations qu’il contient le placent au premier 
rung parmi les romans populaires.

Ce livre ferait un volume du ûOO ù 600 
pages d un format ordinaire dont les prix va­
rient de Si 1.00 à $2.00.

Ceux qui l’on lu s’accordent à dire, et avec 
raison, qu’ils n’ont jamais rien lu do si beau 
et de plus émouvant.

Cet ouvrage à oo coûts est uue occasion 
unique offerte à ceux qui aiment un bon vu- 
man. il est écrit dans un style qui plait et 
facile i\ comprendre ; ii ne contient pus une 
ligue qui peut ennuyer le lecteur.

Nous conseillons donc à ceux qui aiment la 
bonne littérature de se procurer Lit lord (le 
Bondy dont lu piix est uue bagatelle ù com­
parer au prix de tout autre roman dont l’in, 
tciut et l'importance sont loin délie ceux de 
cet ouvrage

Il est en vente a lu librairie de il, 
Albert Venais a Juliette,

M. Uei'v&ie enverra par la poste un volume 
de cet ouvrage sur réception de :i5 cts. dans 
toutes les parties du Canada ou lu cts 
les Etats-Unis. '

l z, mahsas
eîtæeÎMiyner» rit

BOIS deSC1ÊGE|£!5|SEF
( Piosaortse/n Acier pour 

Ruo SAMQUmaT, $ BofaiiSotodoSuloo.
C»u»p»J, «a.

flutistej»r;uti - KüDt'Tîal.

A UIjI A DU TABAC A VEAIDBE MANUFAUTVBIBB db

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SOUTES,

EN GROS SEULEMENT
JOL1ETTJS, P, Q,

uwntur.
Avau 1hk6 spécial oilert

M* Dphrem Bolduc achète le tahac 
y h muiilo au. plus haut prix du mai’* 
ché suivant la qualité, eu payant la 
moine argent comptant et le reste 
eu marchandises sèches. (Jeci "est 
sans contredit au hénelice des cul­
tivateurs ettvqui on trouvant moyen 
d’écouler leur tahac sûrement câez 
ce monsieur, pourront tout en rem­
portant de l’argent, à volonté 
choisir, à conditions faciles tout ce 
dont lia auront de besoin en fait de 
marchandises.

M. Bolduc tient magasin sur la 
place du marché.

PIANOS ET ORGUES.
A. & S. NORDHEIMEF:, 

tij HUB ST. JACQUES, MONTREAL, 
r-ri* et term» * ronrrn»b!r* ntimti'D eln.ae#

ViU' femme qui u longtemps souffert du 
Senu Mal nous écrit : "Une de mes amies me 
conseilla d’cceayur le "Régulateur de lu dan- 
ré de la Femme ' du Dr J. Lariviôre de Man- 
ville, II. 1.) et après en tiroir pria une bou­
teille sans beaucoup do succès, j'étais décidée 
de ne plus continuer- Mon amie me conseilla 
de persévérer et avant d'en avoir pria trois 
bouteilles je commentai 11 ressentir un grand 
Soulagement. Je continuai à en faire usage 
et aujourd'hui je suie complètement guérie. 
Ce remode est le véritable ami de la femme.” 
A vendre cher, la plupart des pharmaciens 
ainsi que mes "Female Porous Plasters" (les 
•fuies emplâtres recommandées par les meil­
leurs médecin») quo j’oufoic aussi par la 
malle sur réception de i’o cents ou timbres de 
poste.

Pour toute information écrivez au Dr J. 
Lariviôre, Manvillc, R. I., seul propriétaire.

Evans A Sorts,
Agents généraux pour le Canada.

J.W. PAIERONS CIE Mcillour
coton i» Bobine

CLAPPERTQH. 
-FILS EN TOILE- 
^ KMOX,

Mr. L, Z. Magnan tiendra 
jours un assortiment complet dg 
biscuits et de bonbons de toutes

M. MAGNAN prendra 
coateals pour fournir aux mao

MANUTAG1URE BE JULIETTE 
ainsi que du tabac en feuille. 

M. Magnan aura 
le célèbre

M inuflc tun «ri n»
e=» sp y sc >-> *?>

k llftiir et à Couvrir, 
Folt Goudronnée, V 

C^ACA t>î5 63 
*t FuvKniTuaxB. -i

Vm vbaco et AapoitTâ. -

il me Murray, Montreal.

tou-

A<Qtt\i!co a Caurîrt se' fVliLWARiX

ALFRED «« EAVES
y aussi desHWJ Kve Solve JVtme, TiiOSTRIVA L, 

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
GKOS.

ESHŒlMEEiai
GRAND AVANTAGEChiffons, Us, Vieux Cooutv.huuc, Crin, etc. 

hsutptU 
pay* pu J. R. WALKER, \b me üiiiiUSdQ, Montreal; toujours on 

. „ . „ - Vinaigre da
Drouin, Frerea & Cio, Qué&c, qui 
est reconnu comme le plus pur et 
le meilleur ofiert sur le marché ca* 
uadien. Des meilleurs certificat! 
peuvent être donnés, car l’analyse 
en a été faits et démontre la haute 
qualité.

Essayea-le.

Un. ferblantier désirant s'établir 
geusement trouvera une bonne occasion de le 
taire, en louant l'ancien magasin et boutique 
do il. J.-L. Laurion de Juliette. Local spa­
cieux eu morne temps pour un bon magasin. 
Loyer à bats prix.

Al. Laurion offre de plus on vente une terre 
boisée eu bois, située dans le 2me rang pa- 
roiese de tite-iléiauie, à bren bas prix et bon­
nes conditions.

iw me» mainsavauta.MILLER" 3R0S. & TOMS,
MACHINISTES, miLLRIGHTS ET INGENIEUR!

ETABLIS EN 1060.
*** i isa K UE KING, MOKTREAS*

«recçcKîSP

AVIS
“ Jusqu’au dix juin prochain, oil 

recevra des soumissions pour la 
construction d’une voûte de sûreté 
pour l'usage du bureau d'enrygiblre- 
ment du Comté de Montcalm, au 
bureau du conseil municipal du 
Comté de Moutcalm oû lu devis eu 
est déposé pour l’information des 
intéressés. Le conseil ne sera pas 
obligé d’accepter la plun basse sou­
mission ni aucune des soumissions 
qui seront alors reçues.”

G A. ARCHAMBAULT,
Secrétaire.

*****

J. E. LABBLLE,
1er Nov,89,UMédecin-V étérinaire. 22 j 3m

^ V'^VW'«A\/x/V/>./\Avy%^xr\Av'</vVH|
A. X> 'Traitement de tous les animaux 

domestiques. ARRETEZ
L*a jolie maison en briques et sea dépendan­

ces situées au coin des rue,3 Manseau et Gas­
pard, ù Juliette. (Jette residence bâtie en 
pleine campagne n'eat cependant qu'à truie 
uu quatre minutes du centre de la ville. Cette 
propriété d étend de la rue Maugeau i\ la 
tii-Viateur et présente ainsi des 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longe délais accordés à l'acquéreur s'il le 
désire.

i Dette Toux Chronique! !
> Car olio pourrait dégénérer en Phtisie Pul* 
l monaire. Pour les J frétions Scrofuleuses, j 
) Phtisiques, Anémie et Maladies Similaires il ; 
\ n'y a que 1

OUVRAGE GARANT!. ;

Prés de la Chapelle Bonsccoiirs, eue 
Noire Dame,

rue
avantagesSic-Julienne, "20 mars 1891. >

12 Déc. 1 an S>
!—Si vous voulez acheter des cris­

taux, vaisselles en tous genres, 
allez voir Albert Gervais, c’est à 
son magasin que l’on trouve le plus 
grand assortiment de la ville.

S'adresser à (

Une bonne nouvelle pour ;
J. Al RENAUD, Avocat.jno )

d’Huilc «le Foie de Morue de1AccoureUous»—Voici la temps de 
M. ,i. L. Vrûvitlo tout eu remercliuit ses remettre les murs de vos apparie-

SSaerZ
cié M. Joseph Cbainpoux de la société Cham- piSsClies, et pour 1 aclltittil* à bien 
poux et Prôvilic, ù des conditions exception- bon marché il faudra pour cela al- 
nellcment avantageuses, savoir : ù 40 cents 1er chez A. Gervais, libraire

plu! qa'il «mtlauer, i ! monsieur fait une spécialité de ce 
dre avec libéralité toute la balance do son i ConimeiCe. Ce faisant
assortiment d'ici au premier avril prochain, i VOUS économisez votre ai’gint et 
époque où il faudra faire des réparations con.j VOS résidences seront splendides, 

i sidérables à sa bâtisse avant que les 
j cbaudises du printemps arrivent, 
i Afin do faciliter l'écoulement de ses tsar- 
| cbaudises M. J. L. Préville accordera une 
' remise de cinq pour cent (5i\o) n toutes per- 
i sonnes qui eu acbetteront pour la somme 

UE fotl peut gagner de 1 argent, i d'au moins cinq piastres argent comptant, 
mais l’homme sensé sait seul le dé- 1 Rende?.-V0U8 donc en foule au magasin de 
penser sagement, et il est plus faci- J- V I’rcvil,le. f°iu ÿ la ruc -Notre-Dame
nëes que^’TempWye^cors% Sît%nti%u^rame:^

PfQt VB* seule. public acheteur, 23 janv, 2»

SCOTTAÏÏ PUBLIC

ACHETEUR et VENDEUR

)
(

)

!AVIS. AUX HYPOPHOSPHITES
de Chnux et de Soude 

l OUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.
1>M. Martial IL Leprohon, machand de fer. 

annonce nu publie qu'il a constamment eu 
mains toutes sortes debois u un prix déliant tou­
te competition, consistant eu madriers et 
planches ne pin; bois blanc de toute épais, 
seur ; bardeau de sapin, de pin et d épinette ; 
scie et plane, moulures de tous sortes, etc.

Le monsieur achètera aussi tous les bois 
de service et paiera le plus haut prix du mar­
che eu eüets de commerce.

N'oublies pas l’adresse."

Je, soussignée, déclare qu'A l’ave* 
ijir, je ne reconnaîtrai comme léga­
lement fait à moi-même aucun paie­
ment fait à M. Azarie l’auzé mon 
mari, d’aucune somme d'argent qui 
peut m’être due actuellement ou qui 
le sera à l’avenir.

Jolielle, le IG avril 1891,

icar ce > Supérieure d toutes les autres émulsions en ) 
> qualités régénératrices, son goût est très ; 
) agréable, >

L’ÉMULSION SCOTT

J

)

lio se vend qu'en flacons couleur saumon, j 
Se méfier des imitations. Prix, 00 cts. et $1.50' î

mar-

J. D. L FITZPATRICK,DÉLIA MASSE,
3f

D« A. BEAUPREARPENTEUR PROVINCIAL

IT FÉDÉRAL,
M. H. LEPROHON,

BUREAU :

SAISON n Dme VEUVE J, W, MU
EIî FACE DU COLLÈGE JOLIÏTTE.

COMUIjÎÀTIOXS i TOUTE HïUBl»
Nfl 4?) 1»

A renseigne DU grand godsndard

Place Lavaltrie.
Perte voisine de il. CAMILLE LABRECHE

12 lev. 1 a,

BEMXCE s m MANSEAU,
JOLISÏTE, Ko 39, le


